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Chapitre un

			Henry Fairchild fut réveillé par un gigagrognement. Il se frotta le ventre – il n’avait quand même pas si faim ! Puis il entendit un ronflement et un autre grognement. Le bruit venait de l’écurie, sous le grenier où il dormait.

			Je sais ce qu’ils veulent, pensa-t-il en se laissant glisser de son matelas.

			Il se releva sous la corniche avant de baisser la tête juste au bon moment. Il s’était cogné le front sur les poutres du grenier un nombre incalculable de fois, il n’y avait qu’à voir ses bleus.

			Il retint son souffle : ça puait la paille humide. Il descendit l’échelle bancale, sauta du dernier barreau et atterrit doucement sur le sol de terre. Il pivota et regarda la rangée de box.

			– Tout le monde debout !

			Les dinosaures bougèrent dans leurs enclos, leurs oreilles remuant au son de sa voix. Ils savaient tous ce que ça voulait dire : petit déjeuner !

			Depuis sa plus tendre enfance, Henry avait un lien particulier avec les dinosaures de Brecklan. C’est ce qui faisait de lui un si bon garçon d’écurie. Il ouvrit les larges portes du bâtiment et prit une grande inspiration, remplissant ses poumons de l’air frais de la prairie.

			Après avoir balancé sa sacoche sur son épaule, il pénétra dans le premier enclos.

			– Bonjour, Tribus.

			Le tricératops à trois cornes lui répondit par un grognement, se levant lentement de son tas de paille. Il baissa la tête pour que Henry passe un coup de chiffon usé sur ses cornes. Tribus adorait ça !

			– Tout beau, dit Henry en prenant dans sa sacoche une baie de Brecklan violette, semblable à une myrtille géante.

			Il la tint posée sur le plat de sa main pour l’offrir à Tribus. Le dinosaure goba la baie et lécha la main d’Henry jusqu’à ce qu’elle soit propre. Chatouillé par la langue rugueuse de l’animal, Henry se mit à gigoter et à rire.

			Le garçon donna une petite tape sur l’énorme derrière de Tribus, qui sortit de son enclos en trottinant lourdement jusqu’à la prairie.

			– À qui le tour ? demanda Henry en regardant la rangée de box.

			L’hypsilophodon se dressa sur ses pattes de derrière, montrant son doux ventre blanc à Henry. Alors que le garçon lui grattouillait les écailles, Hyppy se mit à ronronner de plaisir. Henry lança une baie dans les airs et le dinosaure l’attrapa au vol avant de foncer rejoindre Tribus dans la prairie. Attendri, Henry la suivit des yeux. L’heure du repas, c’était vraiment le meilleur moment !

			Avec un bonjour à chaque animal, il les fit sortir un par un de l’écurie. Les dinosaures faisaient à peu près deux fois la taille d’Henry. Il avait entendu dire que, jadis, les dinosaures sauvages pouvaient être aussi grands que des châteaux. Mais, génération après génération, les dinosaures de Brecklan avaient été croisés pour être moins grands que leurs ancêtres. Les baies de Brecklan les rendaient amicaux et domestiques, pour qu’ils puissent vivre en harmonie avec les humains.

			Dans les autres provinces de Panterra, les dinosaures étaient encore sauvages, gigantesques et dangereux. La minuscule province de Brecklan était la seule où les dinosaures vivaient avec les humains.

			Henry termina par le plus petit enclos, occupé par le plus petit dinosaure – le meilleur ami d’Henry, Bounce.
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			Bounce était couvert de plumes qui tremblaient quand il était nerveux – c’est-à-dire souvent. Sitôt le box ouvert, il poussa la poitrine d’Henry avec son museau. Le corps de Bounce était rond et tremblotait sur ses pattes maigres. Pour Henry, il ressemblait davantage à un poulet qu’à un dinosaure, mais il ne fallait pas lui dire. Le garçon ébouriffa les plumes colorées de Bounce, qui lui répondit en gazouillant.

			En récompense, Henry lui offrit une baie en lui tapotant le flanc et l’envoya rejoindre les autres.

			Le garçon commença à nettoyer les enclos en soulevant à la pelle des tas vacillants de crottin de dinosaure bien frais, pour les entasser dans une charrette en bois. Henry la fit rouler jusqu’en bas du champ, où il renversa le fumier sur une pile de compost qui fumait dans l’air frais du matin. La puanteur lui tira des larmes ! Mais c’était un moindre mal, le crottin de dinosaure allait fertiliser la culture la plus importante de la province : les baies de Brecklan.

			Henry remit la charrette à sa place, fit le ménage dans l’écurie et put enfin penser à son petit déjeuner. Il se dirigea vers l’entrée des domestiques, à l’arrière de l’imposant manoir en pierre.

			Son ventre gargouilla. J’espère que Cook m’a gardé des saucisses ! Mais en passant devant la demeure, la curiosité l’emporta.

			Il était encore tôt, pourtant une calèche attendait déjà dans l’allée de graviers du manoir Harding. Les domestiques – dont Cook et l’intendant – étaient alignés devant le bâtiment, prêts à dire au revoir. C’était sûr, Henry n’aurait pas de saucisses aujourd’hui. Qu’est-ce qu’ils faisaient tous là ?

			Lord Harding et Lady Anwyn apparurent dans la grande entrée. Comme il travaillait dans les écuries, Henry les voyait rarement – il ouvrit la bouche pour les saluer, avant de la refermer brusquement. Ne jamais parler le premier. Évitons de prendre ce genre de risque.
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			Les cheveux argentés de Lord Harding brillaient à la lumière de l’aube et sa haute silhouette était courbée sur une canne en os de dinosaure poli. À côté de lui, Lady Anwyn portait une cape couleur rubis. Ôtant sa capuche, elle tendit son visage à la brume matinale. Ses cheveux sombres étaient retenus en chignon par une longue dent de dinosaure. Ensemble, ils approchèrent de leur calèche noire et rutilante. Comme toujours, elle était tirée par deux parasaurolophus.
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			Lady Anwyn remarqua alors la présence d’Henry.

			– Oh ! Voilà Henry ! Bonjour, jeune homme.

			Il avait maintenant l’autorisation de parler.

			– Bonjour, lança-t-il, en se baissant pour faire la révérence.

			Lady Anwyn et Lord Harding avaient toujours été bons avec Henry, mais c’était surtout Arthur, l’intendant, qui s’occupait de lui. Depuis la rangée de domestiques, Arthur fixait Henry.

			– J’espère que ça le sera, un bon jour, dit Lord Harding, en jetant des coups d’œil nerveux vers le sud.

			Malgré le regard d’Arthur, Henry osa s’approcher.

			– Où allez-vous de si bon matin ? demanda-t-il timidement.

			Arthur se racla la gorge, plissant les yeux pour signifier à Henry de se taire.

			– Faire mon devoir de maître de Brecklan, répondit Lord Harding.

			Ça pourrait être n’importe quoi ! pensa Henry.

			– Il y a des rumeurs de bataille à la frontière sud, chuchota Lady Anwyn. Nous voulons négocier avant que le conflit n’éclate.

			– Tout à fait, dit Lord Harding. Mais les paroles n’empêchent pas toujours la guerre.

			– La guerre ? souffla Henry.

			Récemment, il avait entendu des domestiques parler de batailles entre provinces pour prendre le contrôle de Panterra. Ils craignaient que le conflit n’atteigne Brecklan, qui était un endroit paisible.

			Un bruit de galop emplit la cour. Quatre chevaliers en armure montés sur des dinosaures s’approchèrent du manoir. Des Dinochevaliers ! Jusqu’à maintenant, Henry n’en avait aperçu qu’à des défilés ou des tournois ! C’était des guerriers courageux et forts. Il rêvait d’être l’un des leurs.

			Henry, bouche bée, regardait les dinosaures trottiner vers la calèche. Il reconnut une adolescente aux cheveux noirs et courts qui montait un ankylosaure bosselé. C’était Ysée. Elle adressa un clin d’œil à Henry.

			Un autre dinosaure la dépassa. Celui-là était célèbre pour sa vitesse et son don pour imiter les chants d’oiseaux. L’ornithomimus était monté par Gaston, un grand jeune homme avec de longues boucles de cheveux dorés. Son habit de couleurs vives dépassait de sa rutilante armure argentée. Il mena son dinosaure près de Lord Harding et fit une révérence théâtrale. Gaston ne remarqua pas Henry, mais ce dernier n’en fut pas vexé pour autant. Tout le monde savait que Gaston ne remarquait que lui-même.

			À côté de lui, il y avait Ellie, assise en hauteur sur la selle de son styracosaure à piques, ses cheveux roux et bouclés en désordre.

			Torin s’arrêta derrière eux. C’était leur chef, sur le dos d’un nothronychus lustré qui trottinait sur deux pattes.

			– Les Dinochevaliers, pour vous servir, Lord Harding, Lady Anwyn, lança Torin en conduisant son dinosaure devant le groupe. Bonjour mon écuyer, termina-t-il avec un signe de tête à Henry.

			Écuyer ? On ne l’avait jamais appelé comme ça.

			– Un écuyer ? grommela Gaston. Plutôt un petit ramasse-crotte.

			Henry sentit la honte lui brûler les joues.

			– Nous participons tous à la vie de Brecklan, interrompit Lord Harding. Vous sur le champ de bataille, et Henry dans les écuries. Peut-être que ramasser un peu de fumier vous forgerait le caractère, Gaston.

			– Je donnerais une semaine de desserts pour voir ça ! dit Ellie en riant.

			Henry remarqua que Gaston le fixait. Venait-il de se faire un ennemi ?

			Les quatre Dinochevaliers se placèrent autour de la calèche tandis que Lord Harding grimpait à l’intérieur. Un domestique aida sa femme à monter après lui.

			Lord Harding regarda les chevaliers qui l’entouraient et éleva la voix.

			– Nous chevauchons…

			Tous répondirent à l’unisson :

			– Pour Brecklan !

			C’était le célèbre cri de guerre des Dinochevaliers – tout le monde dans la province le connaissait par cœur.

			Les deux parasaurolophus bondirent en avant et les Dinochevaliers se mirent en position : deux devant et deux derrière. Henry suivit des yeux la calèche qui s’éloignait dans la longue allée, tandis que les domestiques les saluaient en poussant des cris d’encouragement. Ils passèrent le pont au-dessus des douves et prirent la route principale vers le sud.

			Comme toujours, Henry était abandonné dans son petit coin de Brecklan. Il sentit son ventre se nouer d’envie. Est-ce qu’un jour, je pourrai voir le reste de cette province ? Était-ce trop espérer ?

			– Assez traînassé ! cria Arthur.

			Le cœur lourd, Henry mit ses rêves de côté. Il se tourna vers l’intendant : celui-ci tenait une pelle, comme pour rappeler à Henry où était sa place dans le royaume.

			– Ne sois pas trop jaloux, mon garçon, dit-il. Il paraît qu’un T-rex sauvage se déchaîne dans les forêts du sud.

			Henry, stupéfait, observa la route qu’avait empruntée la calèche.

			– Pourquoi tu ne les as pas prévenus ?

			– Pas mes affaires, répliqua l’intendant. Je suis là pour faire le ménage, et c’est tout.

			Pendant que Arthur et les autres domestiques retournaient à l’intérieur du manoir, Henry prit la pelle, les yeux rivés sur la calèche au loin.

			Un T-rex déchaîné ? Lord Harding et Lady Anwyn risquaient d’être blessés, ou – pire – tués !

			Il réfléchit à toute allure, calculant la distance. Si seulement il pouvait… Il jeta un œil à Bounce qui broutait dans un carré de rhododendrons. Oui, il pouvait être assez rapide.

			Henry attendit que Arthur disparaisse de l’autre côté du manoir. Dès qu’il fut hors de vue, le jeune écuyer courut jusqu’aux écuries et regarda frénétiquement autour de lui.

			Réfléchis, Henry, réfléchis ! De quoi as-tu besoin ?

			Il repéra un harnachement inutilisé accroché à un clou dans le mur. Ça pouvait servir. Après avoir décroché les rênes et la selle en cuir luisant, Henry courut dans la prairie. Portant ses doigts à ses lèvres, il émit un sifflement long et aigu – un appel familier pour son dinosaure préféré. En réponse, Bounce trottina vers lui, le corps ballotté d’un côté et de l’autre.

			Henry vit le haut de la calèche avancer derrière une haie, puis disparaître. « Allez ! »

			Bounce attendit patiemment que Henry grimpe sur les marches en pierre, qui étaient taillées spécialement pour monter à dos de dinosaure. Les plumes de Bounce étaient douces sous ses mains mais elles irradiaient d’énergie, comme si l’ami d’Henry avait compris l’urgence de leur mission.

			Henry brandit son poing en l’air, comme le faisaient les Dinochevaliers, et Bounce émit un rugissement d’approbation. C’était maintenant ou jamais.

			– Nous chevauchons pour Brecklan !
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